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lin quand il ent trop feché, ce que l'ouvrier pour fa. commodité et pour fort
rofit n'ef que op pprté à faire. Le fechement fe fait ainft; on·fixe des four-

ches en terre le long d'une haie oû d'une muraille-fur ces fourches qui
font à quatre pieds elevées de terre on fixe de'longues perches horizontale-
ment. Surles perches eff etendu le lin, pardeffous on allume un feu avcc
les cotons où la groffè partie du lin toute.la longueur du lieu d'atiecment.
Le lin reae fur les perches au deffus du feu quelques minutes, alorson lere-
tire et on l'attaçhe chaud en bottes. . Ainfi l'ouvrier feche chaque jour
une quantité qui lui fufit pour la preparation du jour fuivant, le ferrhie'r
doit bien prendre garde que P»àuvrier ne feche trop le -lin, tout lin qu'il cR

poflible de preparer fans le fecher ne doit point l'être. Si le fermier donne
de plus hauts gages à l'ouvrier il y fera gagnant, parceque le lin perd :totre
jours de fon poids.par.le fechement ainf qpe fa qualité.huileufe qui ne-fe
recouvre jamais.

OhferugtWon,
Ce traité fur la maniere de cultiver le lin en Angleterre, tranfmis le.:

printems.dernier, par Meffieurs, Hellicar et fils de Briftol à la Societé
d'Agriculture, de Québec, contient une inftruifion fi claire et fi fimp le, que
le direnurs ont jugé utile de le faire. imprimer pour, l'information des., fer-
iniers de cette Province, bien affurés que s'ils veulent fuivre les direL&ons
gle ce traité ils ne pourront qu'en retirer individuellençnt un avantager'
confiderable et la Province y gagnera beaucoup.

.On obfervera, fans doute, que 'letems de la femence ne.doit pas,être; ici, c
le même qu'en Angleterre, et l'experience ;t demontré que la.faifon la plus,
convenable pour femer le lin ef depuis le dix de maijufq,4'au dix d'e juin.

La inaniere de rouir'le lin (arraché dans fa xiaurité) fur le champ dans
l'automne ri'eft pas la meilleure â fuivre en ce païs: -il feroit préferable de
sattacher à la methode indiquée par le traité où peutètre mieux de le rouiir'
furla neige. dans les mois de Mars et Avril, ce qui rendroit le liq infiniment-
plus blanic et employeroit l'habitant dans une faLfon où il a le moins a faire.

La maniere fuivie en cette Province de rouir le lin. en l'etendant for le
chanp, auflitôt qu'il ef a-raché eft vicieufe en ce que les pluies et .es gelées
qui fuccedent à la'recolte noirciffent et endonimagent abfolhnnent la plante
queet la graine eff tellement alterée -qu'elle né trouyè "pas par cette raiion'
en Angleterre la Moitié dû prix,. donné pour celle'des etats de la Nouvele
York et Philadelphie.

Touteperfonie intereffée à la profperité du païs doit fe convàincre de.1â
proprieté:d'encourager la culture du liii;'principalement s'il conIfidere qu'il

avingt ans il ne fe fefoit aucune exportation de graine de lin de cette Pro'
vmce et qu'aauellement on en envoye prês de dix mille minots par année
dans les marchés etrangers ; ce qui annonce les progres rapides de cette
branche de commerce, fi lucrative au cultivateur et qui peut s'etendre con-,
fiderablement, fi les habitants y apportent l'attention neceffaire; pourvu
cependant que la 'Societé, faffe venir tous lesars de la meilleure graine de
ig dont. une petie quantité envoyée par Meffieursý Hellicar et fils fu

Une èxperience déijà faite a ïeuffi:au de là de l'attente de ceux qui lont
f.CQé.
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